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le val Bregaglia comme un reservoir d'air; admettons pour sa

longueur ä partir du lac de Cöme 40 km et pour sa largeur
2 km. L'altitude moyenne du talweg est 800 m, eelle de lo

Maloja 1800 m, ledit reservoir d'air a done une profondeur de
1 km en moyenne et il contient 80 km3, soit 80.000.000.000 m"

d'air. Admettons que le sol s'echauffe de 8°. La masse d'air
subira un echauffement moven de 2° et la quantite d'air
expulse du reservoir par suite de cet echauffement sera de

80 X 109 X 2 /273 — 586 X 106 ms. Cette quantite s'ecoulant
en 10 heures, cela fait 16.300 m3 par seconde. Admettons (ce

qui est beaueoup) que la moitie de ce debit passe le seuil de
1 km de largeur de la Maloja, cela fait 8 m3 par metre de

largeur du col. Cela donnerait bien un vent de 8 m /sec s'il ne
s'etendait que sur 1 m de hauteur; mais comme nous avons

prouve qu'il s'etend jusqu'ä 800 m, le courant engendre par la
seule expansion doit etre 800 fois plus faible.

Les sondages effectues jusqu'ici ontfait apparaitre la necessity

de multiplier les observations. Tout d'abord il conviendra
de fixer par des sondages simultanes dans le val Bregaglia et
en Engadine (si possible aussi dans les vallons de Fex et Pon-

tresina) les relations entre l'apparition, la disparition et 1'ele-

vation du vent de vallee dans les deux vallees principales, et

d'approfondir les relations complexes qui regissent la
circulation dans la contrre.

Samuel de Perrot (Serrieres-Neuchätel). — Contribution ä

V etude du vent de la Maloja.

L'interessante etude de M. Mörikofer a attire 1'attention de

M. S. de Perrot sur la similitude des vents de la Maloja et du val
de Travers, les deux presentant la particularity de deseendre la
vallee au lieu de la remonter.

II lui a paru interessant de rechercher s'il n'existait pa's une

explication simple de la formation de ces courants, par l'appli-
cation des regies connues de la thermo- et de l'hydromecanique.

Hann admet que les courants d'air, en se dilatant plus au
centre des vallees que sur les bords, produisent un courant
superficiel, centre-bord vallee DA ou DC (flg. 1 et 2).
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Cela nous parait contestable pour les raisons suivantes. Sup-

posons ABC la coupe du fond d'une vallee avec de Fair ä une

temperature uniforme et ABCD la meme coupe quand Fair
s'est dilate.

Imaginons une separation longitudinale FE placee au milieu
d'un des cötes de la vallee. L'equilibre s'etablira d'apres GH
du cöte du centre et d'apres IJ vers l'exterieur. Ouvrons dans

la paroi un orifice en K par lequel 1'air peut passer — il s'etablira

immediatement un courant descendant vers le centre de

la vallee et un courant ascendant contre l'exterieur.
Agrandissons l'orifice K de E en J, le meme effet continuera

sur une echelle reduite produisant un courant ascendant dans

/) D

t i

ft'?. V-

^
B-

la direction de BA sur les cötes de la vallee. Prenons mainte-

nant une coupe^BEMN au-dessus de la precedente (fig. 3).

Les memes phenomenes continueront d'une facon plus intensive
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que pour ABCD. L'equilibre s'etablira par un courant
descendant au centre et remontant sur les bords; on en deduit
que l'equilibre se retablit non pas seulernent par en haut,,
comme Hann l'admet, mais sur toute la hauteur de la valleer
avec tendance de l'air ä monter le long des parois.

L'equilibrage transversal de l'air surchauffe produit un autre
effet. Des que la hauteur de la colonne d'air du centre de la vallee
diminue, la pression baisse au centre, de a en ß (fig. 4),
et monte de $ ä y sur les bords, creant un appel d'air des points
amont et aval. En choisissant une vallee convenable et un jour
calme, on peut contröler ces donnees avec des barographes
sensibles places sur les cötes et le fond de la vallee.

Enlevons maintenant un cöte de la vallee et rempla<jons-le

par une plaine donnant la coupe 1,2,3, (fig. 5). OP represente
la couche neutre de meme pression et temperature, Q R la
meme couche dilatee par le chaud.

Par le meme raisonnement que pour la vallee on montre que
l'equilibre se retablira du cote de moindre resistance, par un
ecoulement cöte montagne, l'air de la tranche TU se mettant
en mouvement jusqu'ä ce que sa hauteur soit reduite ä VU.
Pendant ce temps, la pression en U sera descendue ä W et le

processus continuera avec le gradient VX en haut, parallelement
ä VUV en has, la vitesse restant la meme, tant qu'il y aura une
difference de pression süffisante pour produire la vitesse p.

Or, cette vitesse est produite par la charge TV h, d'ofi
l'on deduit comme en hydraulique e \/2ah dans la tranche
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VU. Autrement dit, h est la hauteur de chute necessaire pour
produire la vitesse v non seulement dans les couches superieures
mais sur toute la hauteur.

Elle s'arretera done quand il n'v aura plus d'air disponible, le

gradient YX ayant par exemple atteint une chaine de montagnes
eloignee, ou par suite de baisse de temperature de la couche

XY.
L'air une fois en mouvement continuera sa marche avec une

perte de charge extraordinairement faible qu'on peut calculer

par la formule d'hydraulique bien connue e C \/Rü
La partie ^ h de la chute est employee pour mettre l air en

mouvement. i exprime la pente necessaire pour maintenir la

vitesse; un gradient de 1 mm par exemple donne i — ti^ooo

10q qqq comme pour les grands fleuves, Ganges, Irawaddy,

Mississipi, etc.
su rfdC6

R est le ravon moyen —r-:—;—, dans notre cas R la
J J perimetre

hauteur de la couche d'air VU H. G est une constante

empirique.
Enlin H est exprime en metres d'air 10,5 X h mm

mercure.
Pour nous rendre compte des vitesses en jeu, nous avons

rapporte sur du papier quadrille les temperatures du bulletin
meteorologique de quelques jours chauds en fonetion des

hauteurs ä 7% et 13% heures.
Nous avons obtenu les ehiffres du tableau suivant:

3000 m
2450 »

1800 »

200 »

a 7i/2 h. 6,o°
» 7% » 9,2°
» 7% » -13,0°
» 71/2 » 20,o°

ä 13% h. 8,6°
» 13% » 12,8°
» 13% » 18,o°
» 13% » 30,o°

diff. 2,fi°
» 3,5°
» 5,»°
» 10,oc

Comme il nous a paru probable que le vent de la Maloja
atteignait en tout cas 3000 m, nous avons calcule avec ces

donnees les pressions barometriques pour 3000 m, 2450 m
(Muottas Muraigl), 1800 m et 200 m avec les temperatures
du tableau ci-dessus.
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Nous avons obtenu les resultats suivants:

Altitude B a 7 Üt h- B a 13 y2 h. B a y2 h Ii ä 13 y2 ti. B a 7 y2 Ii. B a 13% h

3000 532,2 6C 536,2s 8,6°
2450 — — — — 569,' 9,2° 572,vs 12,8° — — — —
1800 615,3 13° 618,5 18°

200 742,6 20° 742,60 30,o° 742,6 20,o° 742,oo 30,o° 742/ 20° 742,6 CO o o

cliff, press. 4/is mm diff. press. 3/» mm diff. press. 3,2 mm

Nous admettons que, pour maintenir Fair en mouvement, un
gradient de 1 mm est necessaire, que nous deduisons des

differences de pressions barometriques, d'oü i mo 000 '
il reste h 4 — 1 3 mm 3 X 10,5 m d'air 31,5 m
d'air Äair pour produire la vitesse v m /sec de la couche VU
haute de 2800 m:

" V^SK» V^S X 10,5 X hmerR 14,35 V/Ämerc>

ou, si nous prenons pour h la demi difference PR comme
equivalent de TV,

\Jlg x 10,5 x %c 10,,s \/Amerc

ce qui donne pour h 3 mm v 24,9 m/sec ou 17,« m/sec,
» h 2 mm c 20,3 m/sec » 14,3 m/sec,
» h 1 mm v 14, m/sec » 10,i m/sec.

II resulte de ce qui precede que les differences de temperature
entre le matin et le milieu du jour sont amplement süffisantes

pour expliquer l'origine du vent de la Maloja, et sa force vive
pourquoi il redescend plus loin.

Hann a admis que V \/2hg ne s'appliquait qu'aux couches

superieures, tandis que nous admettons, comme en hvdraulique,
que h met en mouvement toute la section. II ne s'agit evidem-

ment que d'une approximation, car comme rien ne se perd
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dans la nature il faudrait tenir compte du travail de detente de

l'air en montant. II doit done se refroidir, mais comme l'humi-
dite entre aussi en ligne de compte, il est preferable d'attendre

que de jeunes forces aient repris et etudie pratiquement la

question sur le terrain avant d'etablir de nouvelles theories.
Notre theorie s'applique parfaitement au joran du Val de

Travers ainsi qu'a d'autres vents, comme le mistral, qui des-

cendent aussi les vallees. lei encore les differences de pression
dues ä l'echauffement ou aux gradients anticycloniques don-
nent de la vitesse, non seulement aux couches superieures, mais

•surtout ä celles au dessous.

Nous croyons qu'il serait utile, pour completer cette etude,
de lever un certain nombre de profils en travers de vallees avec
des barographes et thermographes places au fond et sur les

cotes, les observations etant faites simultanement par des

jours calmes.

Les resultats dedommageraient amplement les observateurs
de leur peine en donnant une idee bien plus generale que ce

n'est le cas maintenant de la repartition des pressions et des

temperatures en montagne.

A. Kölliker (Zurich). — Observations astronomiques au col

de la Jungfrau (resume).

Les necessites grandissantes de l'observation en astronomie

ont amene les astronomes ä rechercher les meilleurs
emplacements, et la Suisse a obei, elle aussi, ä cette tendance. Des

1912, M. Schaer, de l'Observatoire de Geneve, avait projete
l'installation d'un spectroscope solaire aux Rochers de Naye.
En 1921, il installait un reflecteur ä Chesieres. En 1922, une

premiere tentative a ete faite par MM. de Quervain, Raoul
Gautier et Emile Schser pour realiser le programme astrono-

mique de la Commission pour la Station de recherches du col
de la Jungfrau, au moyen d'un reflecteur de 14 cm. En 192.1,

les memes, accompagnes du professeur Rlumbach, de Petrograd,

purent verifier au moyen d'un reflecteur Schaar de 21 cm que
lä-haut les conditions d'observation etaient favorables ä un
degre surprenant.
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